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Le nouveau livre de Guy
Rossatanga-Rignault, le 10e
de l’auteur, propose une
radiographie synthétique
de l’histoire du Gabon, des
origines à 2009, à l'adresse
du grand public.

LA Fondation et les éditionsRaponda‐Walker ont orga‐nisé, le 18 courant, la sortiedu nouveau livre de GuyRossatanga‐Rignault à l’hô‐tel de ville de Libreville, enprésence, entre autres, dumaire de la capitale, RoseChristiane Ossouka Ra‐ponda.Préfacé par le Pr ElikiiaMbokolo, l’ouvrage pré‐sente, sur 280 pages, ‘’Les
grandes dates du Gabon’’, de1472 à 2009. L’auteur, qui sedéfend d’être un historien

de métier, justi"ie le choix deces deux dates frontières :1471‐1472 marque le pre‐mier contact entre les habi‐tants du futur Gabon (lesdeux rives de l’Estuaire àl’origine) et l’Occident, et2009, la disparition d’OmarBongo Ondimba, « constitue
la !in d’un cycle (historique)
ouvert avec l’indépendance»du pays. Une chronologieque l'auteur arpente avec

une part d'objectivité et desubjectivité pleinement as‐sumées.Des livres sur l’histoire duGabon, il en existe ici ou ail‐leurs. Qu’est‐ce qui fait doncla particularité des “Grandesdates du Gabon” ? D’abordsa démarche, un abrégéchronologique illustré,comme l’a souligné l'un desprésentateurs du livre, le DrNoël Obiang, maître‐assis‐

tant au département d’his‐toire de l’Université OmarBongo (UOB). Ensuite sa visée : instruire leGabonais lambda sur l'his‐toire de son pays. Et le pré‐facier de le préciser : «C’est
l’histoire telle que la récla-
ment, telle que la pratiquent
et telle que l’aiment, Madame
et Monsieur Tout-le-monde,
souvent allergiques à la sé-
cheresse didactique ou à la

lourdeur démonstrative des
ouvrages savants, toujours
désireux de s’expliquer clai-
rement et de comprendre ai-
sément d’où vient que l’état
du monde, l’état de son pays
ou de son continent, et
jusqu’à son propre état
soient, comme ils sont».L’ouvrage se veut donc devulgarisation, comme l’aprécisé l’auteur lui‐même.L'autre présentateur du

livre, le Pr Marc‐Louis Ropi‐via, trouve même un intérêtbien particulier à écrire cegenre de livre dans une com‐munauté scienti"ique et in‐tellectuelle où la falsi"icationde l’histoire reste la chose lamieux partagée. A travers les dix séquenceschronologiques majeures,avec leurs temps forts, qu’ila relevées dans sa présenta‐tion du 10e livre du Pr GuyRossatanga‐Rignault, le rec‐teur de l’UOB a identi"ié cespériodes clés que les histo‐riens gabonais sauront ex‐ploiter à bon escient. Nonsans relever la portée péda‐gogique d’un tel ouvrage qui,pour le Pr Ropivia, reste «
une contribution utile à la
formation civique du pays.» Pouvait‐il en être autrementavec ce désir perceptible,entre autres, chez l’auteurde réhabiliter les icônes na‐tionales dont certaines de‐meurent peu connues ouinsuf"isamment exhumées ?

‘’ Les grandes dates du Gabon ’’
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Le panel d'universitaires ayant présenté le nouveau livre de Guy Rossatanga-Rignault (2e à partir de la droite).
Photo de droite : Une vue de l'assistance à l'Hôtel de ville de Libreville.

FRÉDÉRIC Meyo Bibang,historien gabonais derenom, s'est éteint samedidernier à l'âge de 83 ans .“L'histoire est le récit de ce
qui s'est passé autrefois”.Plusieurs générations sesouviennent encore decette phrase extraite dumanuel d'histoire dont ilétait l'auteur. Véritable témoin de l'his‐toire du Gabon, il a, pen‐dant longtemps, travailléaux services du ministèrede l’Éducation nationale etde l'Unesco, notammentpour l'élaboration d'unmanuel de référence, quil'a d'ailleurs fait connaîtrehors de nos frontières. Avec 5 manuels scolaires àson actif, Frédéric Meyo Bi‐ bang quitte la terre des vi‐vants des suites d'une tu‐

meur au cerveau, qui lerongeait depuis des an‐nées. Très discret et ré‐servé, en dépit du succèsqu'il a pu acquérir auprèsd'un public considérable,ce digne "ils du Gabon, pèrede 9 enfants et ex‐mari de“maman Dédé”, une artistemusicienne bien connuedes mélomanes gabonais,a, à travers son savoir,guidé plusieurs généra‐tions d’écoliers gabonais etle monde de l'éducation. Pour ce savoir inestimablequ'il a légué à la postérité,l'homme mérite bien d'êtrecélébré. C'est à AmadouHampâté Bâ que revient laconclusion de cette sortiede scène de cet historiengabonais : “quand un vieil-
lard meurt, c'est toute une
bibliothèque qui brûle”. 

Une bibliothèque vient de brûler 
Décès de Frédéric Meyo Bibang

R.H.A
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Frédéric Méyo Bibang
meurt à 83 ans, empor-
tant avec lui une vaste
bibliothèque de l'his-

toire du Gabon.
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Le manuel d'histoire
qui a rendu célèbre

Frédéric Meyo Bibang
a été étudié par plu-

sieurs générations
d'écoliers gabonais.
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Cet atelier, qui s'inscrit dans
le cadre de la stratégie
sous-régionale, 2014-2017,
du Centre visant à veiller
au respect des normes in-
ternationales de droits de
l'Homme dans les entre-
prises des pays d'Afrique
centrale, est le deuxième
du genre depuis 2015.

SI, en général, les entre‐prises apportent des avan‐tages à la société à travers lacréation d'emplois, la pro‐duction des biens, la presta‐tion des services et engénérant des revenus "is‐caux, elles jouent égalementun rôle indéniable dans lamise en œuvre et le respectdes droits de l'Homme.En l'espèce, ouvert hier, leséminaire organisé par leCentre des nations uniespour les droits de l'Homme,en partenariat avec l'Organi‐sation internationale de laFrancophonie (OIF), a pourbut de sensibiliser les parti‐cipants (entreprises et ac‐teurs gouvernementaux) surla promotion et la protectiondesdits droits dans les en‐treprises, en vue de l'élabo‐ration d'une stratégienationale sur la responsabi‐lité sociale de ces dernières.  De manière spéci"ique, l'ac‐tivité vise, d'une part, le ren‐forcement des capacités desdifférents acteurs pour uneplus grande prise en comptedes droits de l'Homme dansles activités des entrepriseset, d'autre part, l'identi"ica‐tion des enjeux, dé"is, oppor‐tunités et bonnes pratiquesliés à la prise en compte deces droits dans les activitésdes sociétés.Il vise aussi à encourager ladésignation de points focaux"droits de l'Homme etgenre" et la mise en place

d'une plate‐forme tripartite:Etat/entreprises/société ci‐vile au sein des entreprises,a"in de veiller au respect desnormes internationales en lamatière, et de limiter les si‐tuations de con"lit.A ce jour, de nombreusesinitiatives ont été prises,tant au niveau régionalqu'international. Dans uneallocution lue en son nom, ledirecteur du CNUDHH‐CA etreprésentant régional duHaut‐commissariat des Na‐tions Unies aux droits del'Homme, M. Ahowanou Ag‐bessi s'est félicité de ce queplusieurs normes et direc‐tives aient déjà été élaboréespar les Nations Unies, lacommission africaine desdroits de l'Homme et despeuples, ainsi que par d'au‐tres institutions, en vued'une meilleure prise encompte desdits droits ausein des entreprises.Il s'agit, entre autres : desprincipes directeurs, ducadre conceptuel des Na‐tions Unies sur les entre‐prises et les droits del'Homme, de la Charte desNations unies, de la Charteafricaine des droits del'Homme et des peuples etde la Déclaration de Rio surl'environnement et le déve‐loppement.Au Gabon, l'adoption de tousces instruments témoignede la prise de conscience desenjeux et autres dé"is inhé‐rents en matière de promo‐tion et de protection desdroits de l'Homme dans lesentreprises. Les exposés qui ont débutéhier, pour prendre "in au‐jourd'hui, sont très enrichis‐sants. Gageons simplementque ce séminaire aboutira àla mise en place d'un plan di‐recteur national, qui sera àmême d'aider l'ensembledes maillons concernés àmieux quanti"ier leurs ap‐ports en matière des droitsde l'Homme.

Pour l'élaboration d'un
plan d'action national 

Séminaire sur les principes directeurs
des Nations Unies en matière

de droits de l'Homme

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon


